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SUZANNE DÉOUX
Docteur en medecine, professeur associe a l'université dAngers,

créatrice de Medieco, ingenierie de sante dans le cadre bâti et urbain
et du premier master < Risques en sante dans l'environnement bâti»

Quelle place pour la santé dans la
révolution énergétique du bâtiment
« Dans l'acte de construire, seule l'énergie est
actuellement digne d'intérêt et possède un coût!
Ld bante u un aurait elle pas un aussi7 Se préoccupe t on
aussi des coûts sanitaires génères par des bâtiments pour
lesquels les performances risquent d'être jugées a l'aune
d un seul critere celui de I economie d energie ? Rappeler
que la construction a pour objet d'offrir a l'être humain, fra
gile un abn sûr le protégeant de I hostilité des elements
naturels, nu environnement sam favorisant son repos» a
l'abri des nuisances, un espace de vie propice a I épanouis-
sement de tes activites domestiques ou professionnelles
Les choix effectues ne peuvent être qu un compromis entre
les enjeux environnementaux et la protection de la sante
qui ne se résume pas a I absence de maladie maîs définit
une adaptation réussie de l'homme a son environnement a
la fois sur le plan physique psychique et sociologique La
sante bien comprise c'est etre bien e est-a dire le
bien être

Viser la performance énergétique des bâtiments
impose une approche multicritère, décloisonnée et
pluiidisciphnaue en amont des projets afin d eviter l'émer-
gence de problèmes induits d mconfort d ete de dégradation
de I acoustique interieur de manque d homogénéité de la
lumiere naturelle, de mauvaise qualite de l'air interieur et
d'insatisfaction d occupants mal informes sur les nouveaux
modes ronstructifs

Dans les bâtiments fortement isolés, le risque de
surchauffe est réel. Un phénomène mal tolère par les
personnes agees eu laison dc I alteiation de la vascularisa
tion cutanée et de la diminution de la sudation Des
températures élevées augmentent la sensation d air sec el
divers symptômes lies au dessèchement des muqueuses
rhmopharyngees, de la peau et des conjonctives oculaires
facilement irritées par les lentilles de contact L humidité
relative de I air interieur est un paramètre néglige alors que
e est un facteur sanitaire essentiel des locaux résidentiels ou
tertiaires L hygromètre est un objet rare dans les logements
alors que le thermometre y est omniprésent

L'isolation thermique du bâti, augmente les perfor
rnances acoustiques \ is a-vis des bruits exterieurs maîs arrroit
proportionnellement la perception des sources sonores mie
rieurcs Or, l'exposition prolongee au bruit ne se lunite pas a
un mconfort ou a une gêne Elle retentit sur le systeme ner-
veux vegetatif qui régule le fonctionnement de tous les
organes Ainsi il est constate une augmentation du nsque
d hypertension artérielle une déstructuration des cycles du
sommeil ime diminution des performances psychomotrices
etc Pour eviter ces troubles et améliorer les relations de voisi-
nage le renforcement de I isolement acoustique entre
logements, voire entre logements et crrculahons communes
ou vis-a vis des equipements, peut se révéler nécessaire

Les impacts sanitaires d'éclairages artificiels éco-
nomes en énergie (lampes fluorescentes ou led) font debat.
Le risque photobiologique lie a la lumiere reçue par la retine
en quantite et qualite vient d'être intégre dans le marquage CE
a travers la norme NI1 EN 62 471 qui defmit quatre groupes de
risque allant de O a 3

Renouveler l'air reste une source incompressible
de déperditions, même si elles sont diminuées par des sys-
temes de ventilabon performants Economes en energie les
bâtiments doivent aussi satisfaire aux besoins humains en
oxy gene et a I élimination dcs polluants et dc I excts d hunii
dite La concentration aerienne de nombreux composes
(formaldehvde benzène toluène ) est actuellement plus cle
vee dans le bati qu a I exterieur Un changement de culture
des acteurs du batiment est indispensable vis-a-vis de la venti-
lation qui ne benefine sompnt pas Ac lot spécifique
L'etancheite du reseau aerauhque n est pas vérifiée Les
mesures dc debits d'air des installations neuves facultatives,
ne sont donc pas effectuées Or la dégradation progressive de
la qualite de I air des locaux par défaut de ventilation a un
impact economique et humain Le cout de la sante étant
moins facile a quantifier que celui des thermies le coût global
n intègre pas les éventuels problèmes sanitaires causes par les
nuisances d'un bâti qui n'a pas fait l'objet d une reflexion
d'ensemble X>


